
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XVe ane Ste: . 'd~l o 15 ~vrter lB

.- JOURNAL DU CULTIVATEUR
'_-_ET DU COLON. -

Si la guerre est 1i. dernière raisou des peuples, Pagricuitnre doit en etre 1a première.
Emparons-nous da sol, si nous vouloig co'nserver nôtro nationalit6.'

lxnr.r 1 AN. Edito3ur-Poprietaire : FIRIN H. PEOULX. PARAIT TOUS.L JEunIS

S o M M A 1 R E
Rerue de la Semaine: Ouverture de la 4e Session du 8e Parle

ment des. Chambres Fédérales de la Puissance du Canada;
discours du Trône par Snn- Excellence lord Dufferin.-La
question d'Or-ient.-Les écoles catholiques à Manitoba.-Sa
Grandeur Mgr. Blanchet, archevârque d'Orgoni City, a atteint
sa 82e annéo.-la rentrée des élèves de l'Ecole d'Agriculture
de Sie. Aune; il y a des éteignoirs de nos écoles d'agricul-
ture ; comment on traite li dèputation rurale de l'Assemblée
Législative de lai Province de Québec.

Causerie Agricole: Soins à donner aux animaux de l'espèce
porcine.

vjc1s dicers: La science du ménage. acheter de première
main; savoir vendre.-Protection due aux oiseaux et aux
animanx.

Choses et autres: Elections des officiers de la Société d'Agricntl-
turc du comté d'Artlhabaska, pour 1877.--Un avare comme
on en voit rarement.

R e..ees: zJoven de détruire les vermines du bétail.-Remède
contre le blanc du rosier.

E7 Le comté de Kamouraska est en plcino effervescence dlec-
torale.-Lé cultivateurs, depuis quinze jours, i'ont pas man-
qué d'âtre éclairés sur la situation politique actuelle du pays.
De ces discours, il ne faut prendre que ce.qui part de bonne ou-
eigne, et ne demander des conseils qu'à ceux qui par leur po-

sition peuvent sûrement nous renseiguer. Prenez gardo, culti-
vateurs, aux acheteurs de consciences,.:il y en a actuellement.
dans la.comltiqueÏuesms-Ï m&me sont à lheure qu'il est, si-
gnalés. Malheur aux ucheteuirs et auixvendIs; carl'pinion pu-
blique en lfera pleine justice. En outre; la'loi électorale est ri-
gonreusemeant advère à co stjet.~Qu'on y prenne jardel

REVUE DE LA SEMAINE

L'ouverture de la 4me Session du. Sme Parlement des
Chambi es Fédérales a eu lieu jeudi, le 8 février cou-ant:

Voici Io.texte du-discours du trône que Son Exoellenfe
le Gouverneur-Général - a prononcé à.. l'ouverture des
Chambres à Ottawa:
.onorables Messieurs du Sénat :

Messieurs de la Chambre des Commune#

Jo suis heureux de pouvoir encore une fois vous réunit
pour la dépêche des affaires à une époque regard6é comme
la plus convenable pour tous les membres. - -

Pendant la prorogation, j'ai visité.la province de la Co.
lombie Anglaise, et j'ai eu beaucoup de satisfaction àfaire
la connaissance du peüple do'oetta intéressante partíi du
Dominion, do son climat et do ses ressources. ' .

Les explorations sur le chemin do fer du Pacifique ons
été poussées avec la dernière vigueur, moyennant des frais
plus considérables dans le passé que dans aucnine-de nse
dernières années; mais on n'a pas encore trouvé possible de '
compléter la localisation de la voie, et en conséquence j'ai
été obligé d'ajourner la demande do soumissions pour sa
construction d'après les conditions indiquées par l'aote de
-1874..

Il vous sera soumis une nouvelle 'correspondanoe à pro-
pos des questions n' litige-oitre mon gotuvernement, et la
Colombie Anglaise.

Pendunt la -suspension récente- du traité.-d'extradition
avec les Etats.TJnis, j'ai veillé à ce que .l'importance:de la
prompte reprise de ces arrangements fut roprósentde.a'u gon
vornument do S Majestó,,.doùt l'attention' a ét: on;outre
appelde-sur l'à- propos- d'éteidro, les dispositionadà traité

-'.. .1. - 0
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GAZETTE DES CAMPAGNES

- auistánt. Je suis hurneux d'être en état do dire que pen- par la diminution de nos importations, les économies réali-
datit que le traité* a été remis en opération, il se fa-isaiit des ! des durant V'année couirante ont~'fait plus que de rétablir
n/gociàtions pour arriver A. une convention plus lib.-rale et 1 éq'uilibre entre les revenus et les dépenses.
mieux en rapport avec lem circonstarces dans le.qenllEs Ee J'ai pria dés arrangements pour négociei un traité avec
troauvent les deux pays. les autres tribus à l'e.>t des Montagnes Rocheuses. Les dé-

Comme l'attention de mon gouverneinent a été appelée penses encourues par les traités avec les qalivages sont sans
sur quelques anomalios dans la Commission Royale et sur aucun doute considérables, mais enufia de compte la poli-
.es instruetions royales données au gouverneur général, tique canadienne est la plus économique si nous en compa-
particulièrernent au sujet de l'exercice de la prérogative du ronf les réultta avec ceux des autres pays, et, par dessus
pardon, des mesures ont été prises danA le but d'amender itout, c'est une politique humaine, juste et chrétienne. Mal-
oes.instructions gré la guerre déplorable qui s'ast fiite eutra .es tribus eau-

Des documents A ce sujet aussi bien qu'à cropes du trai. vags sur los territoires des Etats Unis et le gouvernement
té d'extradition vous eeront soumisB. ~ .de ce pays depuis V'année dernière; néan:noins il n'est sur-

Les grande travaux publica en rapport avec la navigation venu nucnne diliculté avec les tribus du Canada qui vivent

du St. Laurent et ceux des canaux exigés pour eompléter dans la vr.iainage immédiat du thefitro des hostilités.
l'ensemblé des travaux, on t été poursuivis avre auccèsc' rant I' vous scra denandé ;i vous trouvz à propos de faire

année passée. Presque tous les travaux sur 'e canal Wel. des changen:cuts dans l'acte des conpagnies a fonds social,
conitins avoabls -ourle *pomen or 'ineoûr à atindopto d'aetsspcaue da cr- jtand et celui de Lachine ont été donnés ous contrat à des pour obvier a j'aver à l'adoption d'actes spéciaux da par-

eonditions favorables-pour le pr.a. lemnent pour l in3corporatio,4n des difféèrentes classes de com-
a i . prgnioc, y compris e lies qui cherchent à faire des emprnuts

La poursuite active do ces travaux depuis les trois aerni ou des prêt. d'ergents, en paurvoyant à leur organisation
re* années a dù nécessairement augmenter la dette pu- au moyen de lettres patrntes.

blique, et quoique l'on entretienne l'espoir que ces dépenses Ls désir d'offrir des garanties additionnelles aux porteurs
.. seront enfin de compte remboursées au pays, on peut consi- de police de ComapaguIes d'A.3-uranoa nur la vie, a attiré

dérer comme prudent.de ne pas hfter la construction com. pattention du gouvernement sur e sujet, et j'ai confianceplète de toutes les entreprises projetées dans les premières que la meeure qm vous sera soainise, atteindra le but dé.
années de la Confédération.

Je sis heureux de dire que le chemin de fer Intf-roolonial Il vous sera so.mis une mesura dans le but d'étendre les
a été ouvert au trafic, sur tout son parcours, de bonne heure droits et privilegas des grands cours d'eau de l'intérieur,
-'ét4 dernier, .vec des rérultata auni favorables qion pou- aujourd'hui limités aux cours d'eau placés sous la juridio.vait s'y attendre. L'un des avantages immédiats du para- tien des cours de la vice amirauté..........
chèvenient du chemin de fer, a été les réceptions et la dis- On vous demandera d'amender et de consolider les lois re-tribution den malhes anglaises à Halifax aprèâ. la ol6ture de latives aux douanes.
la navivation aur le St. Laurent, et. je suis heureux do le J'ai considéré à propos de pourvoir à ce que les travaux
dire, jusqu'à aujourd'hui, malles et pasagers ont été trans- d'exploration géologique qui se sont faits jusqu'ici en vertu
portés sans înterruption par cette voie, d'ordonnance pour une période limitée do temps, se conti.

Je regrette d'être obligé de vous annoncer que nous ne nuent en permanence, et de faire de cette exploration une
sommes pas plus avancés qu'avant dans la question du règle- branche du service civil. Un bill vous sera soumis à ce au-
rment des réclamations des pêcheries an vertu du traité de jet.
Washington, quoique mon gouvernement ait fait tous ses Des mesures vous seront aussi Eoumi.çes pour amender
efforts pour en arriver à un règlement. . l'aute des poids de mesurer, les lois de l'accise et autres

Mes commissaires ont conclu avec certaines tribus indi. actes, ainsi qu'un bill concernant la marine.
énnos des territoires du Nord Ouest un nouveau traité en Xessieurs de la Chumbre des Communes:
vertu duque leurs titres à une portion très considérable Les comptes pour l'année expirée seront mis devant vous.des territoires situés à l'ouest du ti aité No. 4 n'existent plus; Los estinés pour la prochaine année financière vous serontquoique certaines dispositions de ce traité Eoient d'un ca soumis, et j'en ai la confi-nce, vous trouverez qu'ils ont été
ractère quelque peu onéreux et exceptionnel, j'ai cru néan coordonnés de manière à faire face aux oirconstances
mooins à propos de lcs.ratifier en somme. Ce traité vous se- dans lesquelles le pays se trouve, tout en pourvoyant à ceria soumis que l'administration des affaires soit conduite aveu effioaci.
. L'exposition des produits indigènes et industriels des té

t'ravaux d'art du Canada à l'Exposition nationale des Etats- Honorable& Messicurs dit Sénatonis à Philadelphie, a obtenu le plus brillant euccès, et Messieurs de la Chambre des Communes
proclame nu monda entier que le Canada a déjh pris un
raig élevé comme pays agicole, industrinl et minier. Il me Je repoze toute lua canfi nce dans votre prudence, votre
fait plab-ir do j.ouvoir dire que les dn.eses dò neqte expo habileté et votre dévouement aux travaux de la législation
eltion tout rettées dans les )imites des estimé5. J est juste qui, j'en ai la confiance, seront exéeuté et cotnplàtés de fa-
que je reconnaisse ici que Ics commiGsires chargds de l'or. pin à acheminer le pays vcrs la prospéritê et le peupla Vais
gnisation de l'exposition, ont grandement secondé par leur i " •

qergie et,leur sagesse le succès remporté par lo travail de M. Gthrie a proposé l'adresse en répanso au Discours
notre population. .·dri Tr ono i M. Bédard, député d'Iberville, a second6 cette

J'ai consid6rà comme sage, dans les intérêts de pays, de adresso.
rendre des nesures pour l'exposition des produits cana. - La question d'Orient est encore saus solution paci.

àes Al'Exposition qui aura lieu à sydney, Nouvelle Gel!es fiquse. Voici ce que nous lisens dans les Ànnales Cctho-
adt Bad, et à laquelle on voua domanera de pourvoir, ligues, à ce sujeti

(esebetant les pertes suryvtues dab le reveui, surtout "Voyons, par exemple, cette question d'Orient, 1 ui tiont
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Sl'Europe en suspens depuis des mois. et des mois. ,Chaque
semaine, surtout depuis que la conférence de Constantinople
est réunie, on s'attend à une déciion La Turquie va cé
der,. dit-on, ou les plénipotentiaires quitteront Coanti:
nople et le champ sera*laissé libre à la Russie. Or la Tur-*
quie ne cède pas, les plénipotenti aires délibèren.'toujours et
la Russie ne déclare pas la guerre. Mais l'hiver s'écoule.
les troupes oe massent aux frontières, les esprits s'irritent

de part et d'autre, il y a une- fatigue générale qui aspire
après une solution, dût elle êtra la plus terrible, et l'on
sent que cette solution ný peut plus tarder. Aljourd'hui,
nous snomes encore dans l'incertitude j cela ne peut durer..
La Ru'sie s'épiaise plus en préparatifs- qu'elle ne s'épuise
rait à faire directement la guerre, sans compter qu'elle pérël
chaque jour son prestige; la Turquie sûre que l'Earop ý ne

pourra laisser la.lutte se circonscrire et.qiie, d'ailleurs, elle
redoute la guerre, profite de ces avantages pour se montrer
rebelle aux concessions qu'on lui demande. La conférence

a jusqu'ici, plus cédé que la Porte ; mais celle-ai ne va t-

elle pas perire ses avantages par trop de raideur ? La chose

est fort possible, et les membres de la conférence, qui voient

que les négociations no peuvent pas guère se prolonger'
prennent dé)è leurs précautions pour que la Rissie reste,-
provisoirement., au moin,-aeule en face de la Turquie.
Chacun d'eux, rn particulier. a fait une· déclaration iden

tique, mais ils n'ont pas voulu faire do déclai ation collectire
afin que la Russie ne pût se donner comme l'exécutrice duo
volontés de l'Europe: La précaution est bonne; mais elle

prouve qu'on s'attend à la rupture, et la Rassie, comme la

Turquie, sait bien que l'isolement ne peut durer."

- Mgr. Taché, Archavêque de St. Bonifuce, Manitoba
vtent de publier un- pamphlet dans lequel il s'oppose aux

écoles non confessionnelles.
Ce document sème le découragement parmi les membre

protestants du bureau de l'éducation; ils ne présenteron
pas leur bill à cette session. On veut aussi là soumettre lei

catholiques de cette province aux mêmes persécutions qu
celles qu'ont à souffrir les catholiques du Nouveau-Bruns
wick. La guerre des impies est partout la même ; ils s'at
taquent surtout à détruire l'enseignement catholique dant
les école.

- Mgr. François Norbert Blanchet, arehevêque de l'O
régon City vient d'atteindre 'a 82a année. Il est le plu
vieux de tous les prélats américains. Nonobstant son age
on nous informe qu'il poseède encore la force et les faculté
nécessaires pour s'occuper .d ses devoirs. On rapport
même qu'actuellement encore il franichit de longues dis

tances pour aller dire la messe en l'Gbsence de ses zélé

missionnaires. Il évangflise ces contrées lointaines-de l'0

régon depuis à peu près quarante ans. Sa Grandeur est na

tif de St. François, comté de Montmagny.

La rentréo des élèves à l'Ecole d'Agrioulture d
Ste. Anne.

La vacance annuelle des élèves de cette importante et
utile institution se terminait hier, et le soir même plusieur

des élèves sont arrivés pour reprendre leurs diffireuts cour

qui constituent la véritable science agricolo. Hier, jour s
l'ouverture de l'Ecole, parmi les quatorze élèves que com

teit cette institution avant la vacance, onze étaient présenti

les autres s-ont attendus d'sin jour à l'autre.
N toùs ne pouvons que id iciter ces j.unes gens qui se de

tinent à l'art si difficile de la culture d'une terre, pour le
empre meilnt à se rendre à l'Eole, le jour mOme de us

ouverture.

L'ouverture d'ae école d'agrieilture. pout i á
plusieurs une choie de pe d'importaneu; mais gio**y
tablee amis du pays, les hommes profondémenidtv*U4
au progrès de l'agriculture, s'en réjoui'sent; car i
foi dans dette jeunesse qui par leur étude da lasciene
agricole. jointe A la pratique, sera appelée è donner satis-
fâctiod à l'un de nos plus pressante besoins: 1'ensénemeni
aglicele dljs nos campagne#..

Profitez, jouues agriculteurs de est enseignement agi
cole,. dont le clergé canadien a eu la.première idée. Ily a
déjà denx sièc!es, lorsque le Canada n'était pour ainsi ire
qu'une forêt, un saint évique Mgr. de Laval, a voulunauein
fo. der son école d'agriculture; parce.qu'il en reonnasalt
la nécessité-

Plus tard. un prêtre non moins dévoué au progrès a8ri.
cole, a voulu avoir aussi son école, et l'on sait tous le# sa-
crifices dont s'est imposés le RJvd. M. P. Pilote pour doter
la Province de Qnébee d'una institution agricole ;que nous
appeloos aujourd'hui l'Ecole d'Agriculture d Ste. :nne
Ses progrés ont été lents nans doute, car. il fallait vainerq
l'apathie de la: classe agricole à ca sujet; mais so que n'ws
voyons actuellement, nous fait espérer beaucoup pour l'ave.

ai.. .. .

Le Conseil d'agriculture lui-même, daus une de ses .8e
ances du moins de dénombre dernier, nous sommes heu.
reux de le siganaler ici, a constaté que l'Ecole dAgi'iul*
turc de Sc. Anne méritait les p'i·s.grands élogee pour l.
rapport favorable que l'on avait fait-sur cette inatititioà
agricole. C'est aux élèves actuels, par leur tra.ail. assidu,.
leur application à l'étude de la science agricole, à souteoir
la* belle réputation que s'est acquise cette Ecole. d'agrioal-
turc fondée par le dévouement et l'amour du paya. *

s Le Gouvernement de la' Province de Québec, dans sef '
derniers subsides a accordé pour cette année une soimede

s 82 400 pour les écoles d'agriculture de Ste. Anne et-de
e l'Aiýomption; car il n'a pas voulu que les hommes deiti-
. nés aux carrières industrielles et commerciales profitassent

seuls des bienfaits d'un enseignement professionvel. Le;
s Gouvernement a fait la part moins forte en faveur del'ene>*

seignement agricole que' pour les arts et manufactures ;
- mais aussi, il savait que les écoles d'agriculture pouvaient.
s compter sur l'appui du Conseil. d'Agriculture par 'dei
, bourses offertas aux élèves qui fréquentent les écoles d'a-,
s griculture. 

.... 1 .

e Nous félicitons notre Geuvernement Provincial de s'oe.
. uper des arts industriels et de tout ce qui conoerne.1'ap-

s plication du dessin à l'industrie ; car s'il·n'en n'était.pas.
- ainsi, comme il a été dit en quelque part, -nous finirions'.
. par nous laisser devancer, sous ce rapport, par lei mutrei:

nations, qui font de grande efforts pour se perfectionsir
ans cese. Mais d'un autre côté, faisons aussi une large

part en faveur de l'agriculture ; si nous ne voulon- as nous
laisser dépasser dans les arts; soyons aussi orgueilleux-pouir.

. notre agriculture. Nous prions notro Gouvernement Pto.
sa vincial de se mettre en garde contre ceux qui, sous un pri.
s texte non avouable ne désireraient rien. moins que la
là fermeture de nos écoles d'agriculture. La chose est sérieuse,

et nous croyons ne pas nous tromper en affirmant-ici que,
dans l'ombre ou essaye à nuire à l'existence de nos €eoles:

, d'agriculture et par là entraver la propagation de l'ensl-
gneulent agricole dans nos campagnes.

Ur Ou l'a dlit, et bien d'autres- avant nous, que l'enselgneo
In ment agricole est une des premi res nécessitds a'un payo.

Une doa premières causes de l'émigration, pourquoile iîà

il

':1

~ I

c



9 GAZETTE ,DES CAMPAGNES

grand nombre de- nos jeunes gens abandonnent les cain Il n'est.pas. douteux que s'il fallait acheter sou à sou ce
pagne, c'est infailliblement parce qu'ils n'ont: pas été iui- que les àochons consomment pendant toute'leur vie, on ne
liés-aux secrets du'métier par l'enseignement agricole; ils dût craindro qu'ils rapportassent moins dO profit que les-
ne comprennent pas ces jeunes gens que l'on pourrait faci- autres animaux mis à l'engrais.
lem'nt donbler la production du sol, s'enrichir. ainsi, et par Les nations qui'ont lo plus fait de recherches pour s'as-
.oneéuent augmenter même les salaires des journaliers de surèr jusqu'à quel point cette branche de l'économie rurale
nos.campagnes. pouvait devenir prefitable n'ont rien oublié pour l'amélio.

Lidépopulation des campagnes est unn question éco- rer; et aujourd'hui il n'y a pas une seule famille en An.
nomique de haute portée dnnt la solution ddpend d'une glcterre, habitant la campagne, qui n'dlève rour son usage
aultitrde de cauecs; qui-disparaîtront en p-irtie le jour où un ou plusieurs cochons.
l'enséignement agricole Fera répandu rur tou3 les p(oints du Les cochons. paraissent trouver du plaisir à se vautrer
pays; et -surtout le jur où l'agriculture sera placée, sinon dans la fange, et c'est peut-être l. une des causes de la md.
au despus,' du moins sur la même ligne que les arts et mDé- diocre attention qu'un grand nombre dc cultivateurs
tiers quii pour la' plupart,- rendent cu-tainement moins de prennent au renouvellement de leur litière : mnais des expé-
services que cette mère nourricière du genre humain. · rnces multipliées prouvent que les cochons n.engraissent

-A-deux reprises différentes; depuis le 22 décembre 1876, jamais bien dans la malpropreté, qu'il est même avanta-
nous avons signalé à l'attention de nos lecteurs le rapport geur de les laver souvent à gritnde eau. C'est don une er-'
dirCoinité d'agrie'iltre:présenté à la dernière Session du reur de croire que le cochon se complait dans la saleté.
Parlement Provincial, le 22 décembre dernier. Nous avons Aussi bien que tout autre animal, il se trouve bien d'une ha-
applaudi de" tout coeur -aux patriotiques suggestions des bitation propre et suffisamment aérée. S'il a à sa disposition
membres de ce .Comité pour tout ce qui so rattachait à un logement assez spacieux, on le verra toujours éhnisir,l'agriculture.. Grâce, nous dit ce rapport, aux suggestions pour se coucher, un endroit où ne sont pas deposées ses or-
pratiques de l'honorable Ml. Louis Beaubien, le travail de dures, preuve de la vérité du fait que nons avançons. Dese Comité a pu se faire avec plus de facilité. • tous les animaux domestiques le porc est le seul qui, libre,

.Cependant, nous le disons -bien à regret, on paraît on no dépose ses excréments ni sur sa litière, ni même dans
quelque part n'attacher qu'une bien faible importance à ce son habitation;, il adoptera un cortain' coin de.sa logerapport qui.a été sanctionné par toute la Chambre de Qué- pour cela.
bec.- On semble, nous disons le mot, se moquer dos hono. C'est parmi les animaux de la forme celui qui redoutorables députés qui faisaient partie de cO Comité d'agrieul- le plus la chaleur; aussi, quaud il a des flaquès d'eau à sature; on se moque même de nos honorables ministres Pro disposition, quelques sales qu'elles s6ient, le cochon no:vinoiaux.qui avaient .droit du s'attendre à ce que l'ondut manque t-il jamais de s'y jeter, non pour le plaisir de sestre,sérieux, surtout lorsqu'il s'agit d'une question d une vautrer dans la fange com
si haute importance, comme celle de l'agriculture. dlevour M. Magna c'est le besoin de se débarrasser desPepuis déjà, quelques semaines, documents cni mains, corps qui 'incommodent, de nettoycr sa peau, qui portens aurions pu signaler 'à l'attention de la population agri- le cochon à rechercher. l'eau et même à se vautrer dans la.ole·du pays une manière d'agir de la part de certains boue, " et non le goût de la malpropreté.messieurs, digne du plus haut mépris ; mais jusqu'ici nous Les principes hygiéniques g6néraux énoneds dans une.n'avons.. pu nnus décider à croire que l'on- pût sane- de nos préoddentes causcries sont, en tous poiats, ap pIi.tionner d'une manière aussi outrageante un pareil mépris cables à la porcherie. Le sol doit en être construit avec uneà l'égard de la claâss agricole. Nous voulons donc attendre solidité extraordinaire; le porc est cesentielleent fouit-encore quelque temps . leur et il a dans le groin unfit

Degrâce, n'oub!iorns pas ce qui s'est passé aux différen tes ibedlegonue force telle qu'il lui est pos.
remur pr sn 'de des; corps d'un grand'poida etréu ione du Comité 'd'amriculture à la dernière Segsion du de creuser ainsi des trous d'une grande profundcur. PourParlement Provincial. Au moins, si l'on ne peut mettre la même raison on doit mettre un grande soidit dans laeiécution' 'toutes' ces suggestions, que l'on · tienne à hon. construction des murs des différentes toges -destinées au

neur d'exécuter ce qui lui a été promis d'une manidre cochons x
olenelle. 'S'il n'en était pas ainsi, pourquoi un Cnmité

d'agriculture ? pourquoi même des députés ruraux à 'A La pore aime un lit épais et moelleux. If raint beau-
semblée Législative de la-Province de Québec ? oup la chalur; elle est trèsnuisible aux anulaux gras.

Il est ausa trè4-sernsible aux froids de l'hiver. Ou doit donc- -~-- - -- hercher à l'abriter le mieux possible des grands froids de
- A USE RIE AGRIC 0 LE I hiver et des fortes chaleurs de l'été; à cet efF:t il convient

d'exposer sa loge plutôt au nord-qu'au midi, parce qu'il est
INs X.DONNERt AUX ANIMAUX (Suite). plus faoile d'empêcher lo froid de pénétrer à l'intérieur

que d'on exclure la chaleur. Cependant si l'on peut établir
L'eapèce porcine.-Le porc, après la vache, est l'animal la porte au midi en l'abritant conveublement par un petit

le plus répandu dans Sod fermes, mais con pas le mieux toit, une galerie ou des plantatiou, on laissant on même
soigné.. . temps subsister une fenêtre ap nord, on pourrait plus faci-

.l'ducatbon des cochons est d'une facilitó extrême pour kment régler la températuro do la porcherie. Les porcelets
quiconque .a. bien étudid leurs habitudes. Les services qu'ils Eont surtout seusibles au froid, il importe donc do les ga-
rendent après leur mort sont incontestables. Qui pourrait rantir d'une manière toute spécialo.
8tre.indifférent à l'avantage de trouver toujours dans une 'Lesloges doivent avoir intérieurement une hau'teur suf.
ferme une viande prête à devenir un mete fondamental du fisante pour qu'un howme puisse convenablement s'y tenir
repas et dont l'usage convient si évidemment à des honmies. debout, soit 5ý pieda - six pieds. Un espace de 12 pieds
fiyrdià des travaux pénibles, par conséquent aux cultiva. carrés par tôte d'animal et 5 pieds par cochonnoai de mo-

yenne grandeur sont suffisants. Une truie avec ses petits
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occupe l'espace de deux cochons.
n:peut placer, dané une iême loge, 'trois ou qïatré

pores ; il vaut mieux'toutefois de les diviser par deux seu:
leu-ent; ils sont alors plus tranquilles et s'engraissent mieux
et plus promptement. L'es femelles prétes à ' mettro • be'
doivent être placées dans des loges séparées et traitées fâ-
'vorablement sous le rapport de l'hygiène. -il arrive souvent
que la truie en se couchant pour allaiter ses petit., en
écrase. Pour-éviter un pareil accident on peut leur accor.
der une loge un peu plus grande, soit -de 18 à 20 pieds
carrds et l'entourer intérieurement, 'à partir'du sol jusqu'à
2 à 24 pieds de.hauteir,.'d'une espèce de corridor de la
largéur de 2 pieds environ,. séparée par une balustrade à
claire-voie, où puissent aisément passer les gorets, mais non
la ière: Ceux là peuvent ainsi se garer plus' facilement
quand la mère se couche et les accidents sont beaucoup
moins à craindre.

Voici quelques considérations hygiéniqnes à lýégard.n
cochon ,' quo noui ompruintons au- Jouinal d'agriculture

pratigue: • -.

Généralement les porcheries sont établies sans discer-
nement, tantôt au nord,ý tintôt au midi: C'est un tort;·car
les porcs craignent les extremes de tempé-rature. L'expo-
sition au. soleil levant est celle qui convient le mieux..

' Les logeà sont-baaés, souvent* au.dessus des terres en-
ronnantes et par conséquant toujours humides. D'ordinaire
elles sont encore peu éclairées et mal aérées.

4 La cour est fangéuse et remplie ý d'immondiceed Dans
ces.conditions, l porc, au lieu de rester couché, se tient dc-
bout, s'agite et témoigne son malaise par *des grognements
réitérés.

" Les habitations des porcs doivent étre construites de
manière qu'on puisse les maintenir propres. Les planchers
en pentes offrent un grand avantage en permettant l'écoule-
ment des urines. Les loges bien conditionnées, sont assez
grandes pour que les animaux puissent circuler librement.
L'aération et l*olairage .sont encore -indispensables. Une
cour à l'abri des vents du nord et pourvu on été d'un bas.
ia rempli d'eau permet aux porcs de s'ébattre à leur. aise

de se rafraîchir.* Quand l'étroiture des lieux et le manque
d'eau ne cnmportant, pas la possibilité d'établir un. bassin,
on peut.brosser et laver.les porcs de temps à autre.'

" Il est de remarque universelle que les.soins do propre-
té constituent pour le porc un état de bien-etre tel qu'il
grandit et engraisse-promptement dans les porcheries bien
tenues.
. " Les maladies du pores Eont pour l'immense majorité des
cas, occasionnées par le mauvais état des porcheries (soulz)
l'humidité et lamalpropreté dans lesquelles .on les* confine.

" Parmi les maladies qui doivent leur origine à la né.
gligence de l'homme, on cite principalement : le crapaud
ou piétin (maladie du sabot), la goutte, la gale, la phthiris
año (poux tellement nombreux qu'ils causent quelquefoi-
la. mort), la ladrerie (tepèce de Jèpre. causée par des insectes
qui sont particuliers au porcs), lo. lumbago, le scorbut, l'an-.
gine (malacie de la gorge), la dyssenterieti, le typhus char
bonneux, la maladio vermineuse (ou trichine),. les soro-
fuIes et la richitisme, maladie caractérisée par une.altérati-
on profonde du système osseux et par un affaiblissement gé-
néral de constitution. (Plusieurs de ces maladies sont'- in-.
connues ici).

" D'après cet exposé on voit que presque toutes les affec-
tions de l'espèo oporcine ont pour point de départ l'h*midi-.
té et la malpropreté. - -- .

- ~ ~ ~ 7 7,. ' ~

"Ches toir les animaux domestiques la modeaino vétéri-
naire:--iàlhureuaement conore trop peu en honr nen ne
pays-:-obtiert dos.résultats satidraisant,, mais -il nen est
pas de mdm.i chez le porc. Les 'maladies assez obsoures anu'
début, marchent ensuite avec rapidité,' et, le plus souvent,
le praticien est appelé lorsqu'il n'y a plus rien à faire.

" Do plus, le porc est peu facile à soigner, sÔn caractère
indocile le rend souvent inabordable. D ins le'pli. grand
nombre des cas, comment le soigner, lui appliquer de. révul-
sifs,.lui faire avaler des médieamionts ?

D'où la nécessité de mettra. pratique catte rèzle bien
sage qui prescrit de prévanir lesf.maladies plutôt que de
les guérir. On y gagne de toutes les fagns. 

,Il est nécessaire que l'auge destinée àrecevoirla nourri-
ture soit surmontée d'une espèce d'entonnoir débouchant
à l'extérieur de manière. à·pouvoir distribuer les aliments
du dehors. L'ouverture extérieure-devra etre'pourvue d'un
couvercle à charnières, pouvant s'ouvrir et se former -à vo-
lonté.

Il importe, surtout pour les porcheries d'engraissement,
qu'il y ait une ange sp6ciale pour .chaque porc et même à
l'intérieur de la loge un compartiment séparé pour.chacun.
Nous iusitons beaucoup sur les deux points, si n'en le plus
faible est toujours frustré par le plu's fort et le plus glouton,
et l'engraissement est imparfait. L's loges aux jeunes poros,
ont avantageusemont munies d une auge ciroulaire en fer

divisée par des séparations rayonnantes; chaque: porcelet
s'empare alors.d'une pInce et ne peut empiéter sui la ration
de son voisin, ni le repousser.

Nous possédons trois races différentes bien connues : la
grande race commune indigène; et, la petite et la grande,
races anglaises'; nous avons encore une race bien aoclimatée,
c'est celle'qui provient du ernisement du cochon du' pays
avec celle appelée White Chester, également. beaucoup ré-
pandue, surtout depuis.cinq à six ans.

Nos grandes races communes demandent de fortes quan-
tités de nourriture et de grandes avances de ce chef; aussi
leur place ne peut être que dans les grandes exploitations.

Pour la moyenne culture la grande race anglaise est très-
convenable, mais la demi anglaise doit lui être.préférée:
plus robuste et mieux faite à'notre climat et à notre ganre
de nourriture ; le cochon de cette race s'engraisse plus faci-
lement et avec moins do risques de maladie ou de perte.
La place du petit cochon anglais, le beik-hiro, n'est pas, à
proprement parler, dans lea exploitations ruràles ; il est plus
propre à être élevé et engraissé par des personnea qui..
pou!ent pour ainsi dire l'entretenir avec des restes de leur
ménage et l'engraiiser avec un faible surplus. Le soinià':
mettre dans le choix des reproducteurs doit Otre tout aussi
minutieux que pour les, vaches et les moutons;. on iuo doit
pas surtout mesquiver.sur le prix d'un bon reproductéir, '
et lorsqu'uin ou' ivr· .ur n'a pas le moyen de.fairo lei d- .
boursés, rien' ri .s-:.achc que dans uno paroisse on'puisée
se cotiser encsenbl poar l'achat d'un reproducteur.de oliix.

Nous avôns.déjâ parlé de l'engraissement;des'ocons il
n'y a pas encore longtemps, et'. nous,. croyons -inutile- d'en
parier do nouveau* ici.

Quelques cultivateurs no s'adonnent qu'à l'élève des oo.
chons' proprement dit; c'est une industrie spéeiale dont li
cultivateur a assez' peu le tomp( de s'occuper.,Quoiqu'il in'
soit, l'accouplement peut se faire dès que les animaux ont
huit à dix mois et jusqd'à l'ge do trois;ans Le. htrage.
des oachonnets se fait à, 'âge do trois ot quare mois;; 'esta
de ceux-là que l'on fait plus, particlièri aient'choix,.pour
l'en8raissement. 

.
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La truie donne.de tix à dix petits; mais d'ordinaire on
De lui en laisse que six ; les autres sont vendus, comme o. O
chons de lait, au bout d'une huitaine de jours. La truie
prete à mettre bas doit être soumise à une alimentation
subitantielle et abondante, comme aussi après le part. Il
ct bon de curveiller. la maro aprés la mise bas. car il ar-
rive, dit-on, qu'elle mange ses petits: à cet effet de-s au.
teurs vétérinaires conseillent de frotter ecux.ci, avec une
deonofion d'aloè.c. La truie- peut faire deux port0ea psr
an; on doit arranger les chnses de maniére -à oe que lu
pait.ait lieu en mars et en août.

Les gorets non ebùttrés, destinés par conséquent à la re
production, doivent rester sept a huit semaines aveo la
mère ; ceux que l'on châtre en sont séparés au moment du
châtroge.- Dans les deux cas, dans l'un un peu pius tôt et
plus lestement que l'autre, on les habitue insensiblement à
manger des soupes.et des fourrages et à se teuir sépar6s de
la mère.

pour se procnrî'r pnnr la semence les meilleures qualités de pa.
tates v.ous conpenseront-amplement : d'abord .vous en obtien.
irez.un plus haut prix lorsque vous en aurez à vendre, et pour
la ennsommation vous en éprouverez pins de satisfaction. .

Savoir vendre-ehez aussi choisir !'époq'ae titvasrable pour
vendre ce que vos récoltes ou vis produits vous fournissent sur.

,.ndnamment. De mmîne qu'il est bon d'avoir des fournis.seurs
utitré.ayez. si c'est posiblei des acqnreurs' qui puiýtent se

fier . votre loyanté et qui connais.ent-par avance la qualité des
produits qu .voeus étes en mesure de leur vendre, et str qui vous
pai..z compter pour le piayemenf.

N'a[llpz p-is, -comme un grand nombre le font, porter vos pro.
duits sur les marchés, lorsqute vous en êtes éloignés et qui vous
pouvez facilement et disposeichez vous, catr la perte de temps
que ce voyage vuS occasionterait ne compenserait pas les quel.
q.s sous de plus que vous auriez obtènus sur la -vente de*vos
produits.

(A suive.)

Protection duo aux oiseaux et aux animaux

La science du ménage Depuis quelques années on a vu s'établir dans le pays..notam.
ment dans les villes, plusieurs sociétés pour la protection des

(Suite ) nr.imuaux ainsi que des oiseaux, afin.de faire mettre à exécution
Acheter de première main -Cette conr:1issance nue fois ae le. IoNi établies dans ce but. Malheureusement dans quelqnes.

quise, neche'taz tout à la foi".ce qui est. néees!'niire pour I':tpprovi- unes de nas paroisses on se rend sonvent coupables d'un mépris
siounement, et nelhetez le de premtière main. Outre la commodité ibsrlu de ces lois uniquement établies pour protéger les intérêts
d'avoir près de vous ce que vous dé,irez. vous grignez les profits de l':ngricititure.
que lon aurait ltits par la vente au détail de ces objets. L-. Irecutre'du remarquable écrit suivant, dû à la plume d'un

Il y a to"jours pert,. e acheter en détail. ré!òère :gronone franç.ais, M. Puganon, sufira pour nous invi.
Les provisions de f.,rine, de viandes, de légumes, etc., nntcha- tr à.préter tout notre concours l ceux qui ont charge de mettre

eune leur temps; il faut le connaître. A la caitagne, il est d'ab. à exécuti'on une loi tout à l'intérêt des eutivateurs. Les institu.
solue nécessité de faire provision de bois une i:nnée à l'avance. teurs et les institrices surtout y trouveront de précieux ensei-
Outre que l'oun chanlffu av'ec plus d'avanît:,ge nîy:uant un bois sec, gnent.'nts dont ils pourraient faire part à leurs élèees, 'tout en
différentes circonstance; telles que la ualatdie, de mauvais ci- vitaiit eeux-ci à former des sociétés pour la protection des oi-
mins. différents travaux urgents à f:aire pourraient méme nous seaux.
empecher de nous appurovi.iionnier de bois lorsque nous en avons & Un des princes de l'Eglism, le cardinal Donnet, dont s'honore
ab.olume'nt besoin. N'est.il pits arrivé que des cultivateutrs aient le clergé français, a trouvé dans son coeur d'éloquentes paroles
616 obligés de brûler lu bois de leurs elôtures pour n'avoir pas pour lit protection des animaux.
fait provision de bois. une année à l'avance ? l Un sénateur, dont nous aions admiré les recherches dans un

Acherer ce qui est lion -Achetez toujours ce qui est bons; style entraînant, nous a montré qu'il était d'un important intérêt'
:néue en le p:yant plus cher, on dépentse moins, à eaue de l'u. du sauiver de la destruction les hôtes ailés, charme de nos canm-
ange qui en est plus long. pagnes par leur ramage, défenseurs de nos récoltes en dévorant

Méiez-vous ent principe de tout ce que l'on vous oflro A bon les insectes destructeurs.
mirelié el. qui aie vous est pas utile pour le moment. Rien ne " Plusieurs Sociétés d'agriulture, dans la limite de leurs mo-
ruine comme ces bonnes omeérons; imme etn supposant que ce dtes ressources, ont promnis des primes aux protecteurs des
que vous neachetez soit bon .(ehose assez rare, parce sie le bon nids, des jeunes couvées d'oiseaux.
marché ne s'nlutient qu'aux dépens du la matière, de la nmains- " appelerije le respect des Egyptiens pour les ibis à l'égal
d'œuvru ou de li solidité), vous y perdez toujours. d'un dieu tutélaire? Ils les embaumaient après leur mort.

Ou bien, eu effet, ces objets dont vous n'avez pas besoin ne - Dans le.4 ports on respecte les goëlands. En Hongrie, en Hul.
vous serviront jamais, ou bien ils seront détériorés et noins de landé, la cigogne est soignée; on regarde comme un heureux au.
mode quand lu moment de les employer sera venu ; dans tous les gure de posséder un nid ds ces oiseaux voyageurs; malheur à
es, vous avez fait une avance d'argent que vous auriez pu mieux l'impro.ltnt qtui atbattratit un de ces oiseaux utiles .
utiliser. " C'est q*u'ibis, goélands et Cigognes dévorent les insectes, les

Appliqez cette règle aux provisions de bntehe ; n'achetoz pas reptile:, nettoient les rivages des animaux morts et empêchent
ce. qui est exquis, saais toujours ce qui est réellement bon, et par là la putréfaction.
quelquefois ceu qui est meilleur. " Protégeons les animaux qui nous sont utiles, n'allons point

Quand un mets est de mauvaise qualité, on le gaspille an lien contre l'mtvre do la Providence! Et pourtant cette manie de la
de lu manger, dans l'espérance que celui- qui succédera vaudra destruction, surtout parmi les entunte, aura bientôt fait dispa.
mieux. raitre de nos champs lit fauvette, le rossignol, la mésange, et

P>uis vous pnsserez, vous qui étes chargée des nchats, pour tant d'autres petits oiseaux qui ne se nourrissent que d'insectes.
un avare auprès de votre famille et de vos employés, et d'une " Lt martinet sauve en un jour trois rille deux eents grain.
provision qui dépludt tt qu'on déteste on cri viendra a moins de blé'et onze cent cinquante graspes de 'raisin.
vous aimer- d'abord, bientôt pas du tout, enfin à ne pas vous I Le moineau vole tn peu de grils, mais il détruit aussi les
respecter.: nids de cheoilles. les chenille ls.mmes. Les recherches et
. Il existe un anxième qui ne semble que plaisant, et qui est les écrits du M. Victor Chatel ont réabilité·le moineau.
bien vrai cependant; le voici : C'est par l'estomac qu'on mène la " Ingrate, insensés, nous détruisons les animaux qui viennent
pr'esque tot.lite de gens. Nu l'oubliez pas; évitez att moins que protéger nos récolte.;- Aussi les insectes se multiplient, et vou
ceux qui dépendent de vans se plaignent de la nourriture. ):mns n'entendez que des plaintes sur les dévtstations de.4chenilles,
les familles de nos cultivateurs, le ehoix des meilleur"s 'espsees des çers blanes, ds, des pneerons, qgi dévorent les
de légumes fournira sur votre table tit aliment recherché; ainsi fruits, les plantes,*et qui privent' les arbres de leurs feuill..'uet
.1 ne faut pas mesquiner sur les quelques sous qu'il y nuait à les fontupérir.
payer de plus pour obtenir les meillures espècos de graines. 11 en "Les rats, les taipes, soulèvent nos prés,. absorbent les tuber-
fut ainsi pour les pomuies du terre: trente sous à un écu de plus cules, les racines. J'entends vos plaitntes, cultivateurs des champs

Y0
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et, dans*votre ignoranen, vours détruisez·avec plaisir.les oiseaux
nocturnes, qui font une guerre neharnée aux niùlots, et qui ne
vivent eux et leurs petits, que' des débris de vos ennemie. Res-
pectez d6nc la ch'ouette, la dame, dont vrtis v'enez clouer les ea-
davres A la por.e des éciies. si.vous ne voulez pas que les rate.
ravagont vos clitiîps, vos greniers et vos fruits.

Puique je vous montru votre intérét, lIissez-moi vous dir'e
que ce pauvre.anrimal que l'homme mûr commue l'enfatnt écrasent
a.vec fureur s'il se inatre dar vo« jardins, ce crapuiud.terrestre,
qne vous appelez un l'ot, ne vit fiue d'araignées, de lim::fln. -lé-
aux de înos.légumtces, do nos semuis..Cet animal est i:id; il est
presque dégoûtant, mais il est éminemment utile. A i lieu de le
détruire, protégez-le. Les Anglais, ob1.'-rvateur-. aprèl avoir dé-
truit ces crapauds, reconnaissant leur tort stupide, viennent ache.
ter en France, à des prix assez élevés ces pauvres bots que
poursuit une répnlsio>n inintelligente. . .

« Avant de détruire, réfléchissez ! L'homme, si riche dans ses
intentions, surtout alors qu'il fiut détruire, est impuis:nt sou-
vent pour se protéger et se défendre! Qu'obtiendront vos canons
r.yés en face des pucerons, des ehenilles, des vers blanes, des
mAlois ? Reconnaissez votre inpaissaeue. Vos défensours, ce
sont les oiseaux, qui dévorent les insectes par ïnilliers.

"La pitié envors les animaux ne doit pats se borner à ne pas
.es torturer par de rnauvais traitenenîts, il flt encore les Roi-
gner, veiller A Iur bien.L'tre.

l Les écuries. doivent étre aérées, propr"meut tenues. Com-
ment l'animal peut-il prm.spérer, jouir d'une bonne santé, s'il.ne
petit librement respirer? Pourquoi ces pl:tfonds.si. b.is, cet espace
i étroit, ce fomiier qui reste tois ses pieds, ce purin qui eroupit.

dans l'étable, am lieu do se répandre au dehors, dans tunt fosse
qui créera le funier ini.pensable à nos récultea ? Là c.ù vmmus
ne re-pirez pas à l'aise, ê.es.vous bien ? Vous êtes eto:iffé. L'ap*
périt ne vient·pasquanil vo:s respirez des odeurs nauè·abonud.
qui empestent et vous et vos aliments. Eh bien I ranmual. e:t
comme nous, il a besimn d'un air sain et nons vieié par le déf.iut
do ventilation, par des exhaliisons em:pestées. Si vous constroi-
sez, donnez un peu plus d'espace ; si vous avez une étable trop
étroite, n'accumulez pas trop vos animaux ; qmu le plancher, percé
dans le haut, reçoive une espèce du cheminée faite avec quatre
planches jointes ensemble et qui, s'élevant un peu andessus da
toit, permettra à l'air extérieur de pénétrer et aux émanations
malsaines de sortir.

" hiver, les animaux ne travaillent pas, et le cnitivateur peu
aisé, souvent aussi celui qui est riche, nourrissent mal leurs bes.
tinux, éconotnisent le foin ou suppriment l'avoine. Il seimible que
ce n'est qu'A regret cu'on donne un peu de paille, jnaste ce qu'il
faut pour empêlier l'amnial de mourir de fain. Triste éconoiie I
vous diront tous ceux quitse santoccupés des bestinux; muvai.e
entente de vos intérêts! L'animal mal nourri dépérit: utt sortir
de I hiver, presque dépouillé de son poil, etsans force, il ne pour.
in accomplir de bons labours, 1l fera moins d'ouvrte, et cette
privation d'une nourriture nécessaire le disposera à la maladi.
et hàt"ra sa mort: sa mort, une perte pour vous *cultivateurs1
L'animil convenblemeit traité vivra une moitié de plus quit l'm-
niimal mal nourri, mal soig. éu. ... Cela est incontestable solve-
nez-vouls en!

" L'animal dont la litière est insuffisante fera mal couché; re-
.noivielez la litière.

" L'animal mal nourri donnera -un pauvre fumier, vois devri-
ez savoir cela. Pauîr avoir un engrais puissant, que la nourriture
soit bonne.

*' Ces consqeils, que, dans le désir d'Atre utile, j'ni réunis, j'ai
répétés, aprés les inmitres. ils sont sages, il., sont honm! Qui les
fera connittre dans nos campagnvs? No.4 discours Î Peu les n.
tendent L- livres? L.e cultivateur, accablé par la pei se, pour.
suivi par lke travaux inccssants de la ferme, lit pou ces avis sa-
lîtitires. C'est le lot, c'est la mission de nos inst-titutenîrâ des
campagnes de le propager, de les répîndre, en les ré,,étant sans
cesse à leurs é!èves. Li jeuriesse écoute peu, mais enfin elle répète
les leçons du maître. Cet Age emitsans pitié, dit on. Oui. s'il.eust
livré à ses mauvais in-4imnets; mais, bien conduits, les enf.nts sont
accessible. à la pitié. Un coeur bat.ntussi dans leur poitrine ; ils nii-

naient à étre choyés par une tendre mère.·ila craignaient les ch.
timeta et il- savent très.bien dittinguer i la punition est juste

oi injnste.
" Que les instituteurs nôntrent que les animaux sont sensibles

commte.nus et au bien et a mal. qu'ils souffret quand ori les
frappe-; que Diei a.mii ait coeur de l'homme ul'ii ntiité, et qne
ceite hmmanité doit s'étendre non-seulement A cetic que la Diti.
nité iréa pour son intelligence, les rois de la nature, mais encore
aiux animaux qu'il nous donna pour nous aider. nous secourir I
Que l'instituteur leur montre que ce soin donné aux anim -six
satisfait le ceur. habitue 'homme. à In compàimtion. à la bienveil-
lance, et que ces soins eux-m êies sont dans l'intérêt de l'huiinie,
qui attend lin_boit et long service de c-s aninaux ·qui·soit no%
aides et dont nouis devons faire ds amis,
. Cette tAche d'instruire lajjeiesse, die lui donner non.seule-
me-nt les éléments di savoir, mais encore et. sur:out de loi mon-
tr..r le bien là où il est, de former le cœe.ur de leur. éléves, cette
k-he est grande et belle,·et nos intstituteurs, qui donneront l'ex.

emuple. ne ftiiliront pas a1 ce devoir qu'ils conrfaisent si bien et
qui est s.eré pour eux. Ce que !'oin appr-d dans sa jeunesse'ne
s'oublie pa.

" lesiieur.l. dans ces avis. j'ai p'arlé à tous dans leurs intérêta
bien coitpri., j'ai parlé A la raisonl :je voudrais surtiut parler au
caur et lépéter sans ces-e A tois:

" ComUpassion, bienveillance, pitié pour les animsur 1 "

Choses et autres

Société d'agricu'ture d'Arthabaska.- A tire assemblée des
meibres d.. lia société d'igrieilitur dit enuté d'Arthatbaska, te.
nue au village d'Artha:u-kaville le 30 décembre dernier, le per-
sonnes suivantes ont été élues:

Dire'cturs : Dé-iré O. Bouîrbeaut, émr, Ste. Victoire ; 31Û
P.arick Mekcown, ste. Eliza bleth ; Jeati Bt"- Fortier, Ste. Hélène ;

ainiille Gé'inats, Ste. boti de ; David Bergeron, St. Louis ; Phi.
lippe Hébert, St. lPatrice: Ed;mard Picard, St. Médaid ; Joseph
Hiulde, St. Emmeébe ; Narcissu .Talbot St. Norbert ; Prudent
Lainesse, St. Alb,-rt ; Soli.ne Bourbean, St. Christopiho; Willi-
aun Farley, Si. Vatére ; Pierro Noûl Beliveau, St. Paurl.

- Moniréal possède un avare qui peut rendre des -points A
Il: urp:imgmmn.

ies j or.s derniers il acncompaguait au cimetière de la Côte'des
Neigi.s, le-i restes mortels de sni père qui luii laissa une foi tnne
assez chouette. f.or.-que le prétre eut prononcé la dernière prière
noire fesse.iathieu m'agenouilla près de la hiire. l'out lu monde
crut qu'il allait rendre ai défunit le dernier tribut de son amour
filial, en diaant utie petite prière, .... bernique ! ce n'était pas
ç-&. Notre avare prit un petit tourne-vis et eleva soigesneusement
les quatre poigné-es argeniéem du cercueil qu'il onveloppa dans
un mouchoir et les it disparaître dans une de ses poches.

RECETTES
Moyen de détruire les vermines du b7etailI

M. Dnvernay veut bien nous faire connaître un procédé pour
détruire lat vermine dis bétail. procé.lé qu'il a souvent emplh.yé
et qui lui a torjours donné d'excellents résultats. Voici en qLoi
il connsisto:

Oni prend di lait de beurre que l'on fait un peu chauffer, et on
y ajoute di tatbac à pris r, après q'oi ont en frotte l'animal. . J'a
eu besoin, notis dit M. Duvernay, de faire isage de ce moyen
pensidant les premières anneés.de mon oxpluiitaion, car je me
trivaiti alora cn quel.ine soite dans la nétetmitéde faire manger
pendant l'hiv'r le la paillî A inm:s best'aux ; mais dep!mis que je
le.% nourris lumieux. I. vermsiinuc a totalement disparu. " Done il @st
important de toujours bien nourrir les aniemaux.

.RBemède contre lu bane du rosier

Poûr préveir lu blane du rosier et detrmire les puce--ons qui
dévorent le feuilles et lus fleurs,.on lave cet arbrisseau avec de
l'ed dans laquelle on-fait préalablement infuaser du 'tabac en
poudre ou des houts de eig:res daiis le proportion de 1 once par
pinte de liq'uide. Il est important de réitérer la lotion pour as,
surir le succès du l'opération.
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KILMARNOCK,
New-Amnerican, Rosemary, (Greflés.)
Les Saules de ces variétés ornent Miagnifiqu;ement les

tombes.
Plants de ô à 7-pieds de hauteur 81.50 chaque, (2 ana

du greffe.)
A vendre chez

AUGUSTE DUPUIS,
ST. ROCH, VILLAGE DES AULNAIES

COMTÉ L'ISLET.

E Aussi un bon aFsortiment d'arbres fruitiers our
livraison au' lrintemps.

ear Catalogues fournis grutis sur demande.

Pour donner à nos lecteurs une idée de la ben..té
de cet arbre, nous insérorta avec cette annonce une vignette
représentant un snule.pleureur de 8 à 10 ans.

tg' Le. sossigné pourra disposer. au printemps de
plusiv'urs variétés de pommes de terre de meilleur choix
et les plus productives. Les prix seront arimuncés dans l
temps.

AUGUSTE DUPUS.

DRANDBE 'LOTERIE DU SACRE-CrEUR
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.t e. ''' e r-tintu: de l'T'on. Juge CourEol, pré t n
du.Con.té du r.eé.t o ur, dulle nern¼ls . A. Chr.pltsau e
G&déon <Iuime t, de L. A Jitteé, N. P. 11. A. R. hubert. I'rot.
notaire, . A.I i.blnxe.Ieu ri fE. n. T.dil, N. D , M. l. Il ynn.
O). J. Devlin, Alfred I arocque, ,r., C. R odit.r, Il'iee P'Eu.éraniet
et de Mimchel Stewart, écr s.,et sor.r-a e.urvellu nee de trois conteé:

• VALEUR DE I A LOl TERIE :
I Bourse en or de... ............ l0,00.00 .610,000 001
I *dn .do....... .......... . .2,000.00 2.000.00
3 ~. do do................. .î:,00.00, . 1,000.00

s18,o000 00

d.o.t.
5 do do . .................
5 do do .................
6 do do .........
25 do do ..................
500 lots à batir de valeur moyenne...
50 chasubles, de toutes les coulhurs,

plusieurs en drap d'or... . .......
20 ciboires.........................
42 ealices.........................
8 encensi)urs.......................
12 ostensoirs..................
12 paires de burettes..............
12 gairritures d'autel...............
290 objets.... ...................
1000 do.............. ..........
2000 do: .......................
1 bénitier.........................

tnt ropptnrté
.500.00
100 00
.5000

10.00
500.00

24.00
2000
18.00

6.00
82.00
6 00

3000
8.00
2.00
1.00.
4.00

$13,000.00
500.00
500.00
250.00
250.00

250,000.00

1.200.00
400.00
756.00
48.00

432.00
'72.00

860.00
870 00-

.2,00000
2,000.00

4 00

Total.. .2'T2,782.00

Toutes le2 plus anges précautions ont été prises pour quc
cette loterie. s'effectue avec.la pila stricte honndteté. Le eými:é
de Direction est composé d'un Prétre, du .Visiteur Provincial,
des frères de. Ecoles Chrét onnes et de plusieurs citoyens.d'une
loyauté parfaite quiprésident toutes les affairep de la Loteri
et le Pirecteur.Gérant a fourni un cautionnement con.idérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette in-
niens entreprise,. par la voie des.journaux. Le jour du tirage
sera mercreai,,Ie 15e jour du.mois d'août prochain.

Tout billet qui ne porte. pnles .signatures de F. X..Lnnthier,
écr., -Prêsident du,...omité de. Directiont Benain (lénent.
écr., Se.rétaire.Trèsorier du.bureau de Direction et de F. A.
Ccch.a,.écr., Directeur Géran.t, ainsi que le cachet de la Loterie
du aenré Co:uf.est une contrefaçon et les porteurs des.billets'
contrefaits seront sévèrement punis. .

T.oute conmunication par,)a malle, devra étre adrosée franc
de port au Dircteur.Gér.ant: .F.X. CUCHUE,.

* bö. 966 rue Notre.Dimo, Montre 1

- ~- - -. *

'~A~E':l~i~ IY CÂMPÀG~ES

-r7


